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1 Suite  à  l'opération  de  reconnaissance  effectuée  en  octobre  1989  qui  a  permis  de
préciser  l'extension  dusite  et  son  intérêt  scientifique,  une  fouille  préventive  a  été
menée sur le site de la villa gallo-romaine des Champs de Fossé en 1991. Localisée dans
la petite Beauce,  sur la partie orientale de la plaine dominant la vallée de la Cisse,
l'implantation topographique du site tient compte de plusieurs critères déterminants
comme  la  proximité  et  l'accès  facile  aux  points  d'eau,  la  présence  d'une  légère
dépression topographique, la proximité de la voie romaine reliant Blois à Vendôme et
l'environnement rural caractérisé par la présence de plusieurs villae agricoles et leur
domaine exploité. On doit donc prendre en considération le site gallo-romain de Fossé,
situé à l'ouest et connu par prospection au sol ainsi que la villa de Marolles, située au
nord et dont le plan est connu par prospection aérienne. 
2 La  villa est  caractérisée  par  un  ensemble  prépondérant,  la  partie  agricole  ou  pars
agraria,  déterminée  par  une  double  cour  rectangulaire  (Fig.  n°1 :  Plan  général  des
structures) (C et attenante), largement ouverte à l'ouest et sur laquelle s'ordonnent les
bâtiments  à  vocation agricole  (A,  B,  C…).  L'absence de mobilier  archéologique et  la
destruction partielle  des  substructures  ne  permettent  pas  de  définir  avec  certitude
l'usage premier de ces bâtiments ; il apparaît toutefois logique qu'ils aient fait office de
granges,  remises  ou  étables.  Il  faut  noter  la  relative  complexité  de  la  structure A :
l'utilisation de poteaux intérieurs, accolés aux côtés nord et ouest des fondations en
blocage de cette bâtisse, semble indiquer la présence de murs non porteurs dont le toit,
vraisemblablement couvert de chaume, était soutenu par les alignements de poteaux. Il
est probable aussi que les fondations en blocage de moellons mélangé de limon, dont la
profondeur est très faible, servaient d'assise d'abord à un soubassement construit en
pierres grossièrement appareillées et lié au limon, puis à une élévation édifiée en terre
banchée et constituant l'essentiel des murs. 
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3 Le  mode  de  construction  de  la  villa est  parfaitement  homogène  et  conçu  selon  les
mêmes techniques : des tranchées de fondations en U ont été creusées dans l'axe des
murs et comblées de deux façons différentes. Premièrement, un blocage de moellons de
calcaire  et  meulière  prélevés  sur  place  ou  dans  les  environs  et  lié  avec  du  limon
argileux,  a  pu  recevoir,  soit  des  élévations  totalement  construites  en  pierre
sommairement appareillées et noyées dans le limon, soit des soubassements en pierres
servant de base à des murs de terre blanche. En second, un bain de mortier de limon
incluant des graviers de calcaire et du tuileau a pu servir de soutien à des élévations en
matériaux périssables (mur en terre bâchée, torchis ou pisé). Ce mode de construction
implique une large utilisation des poteaux en bois, renforçant les supportant le poids
des  couvertures,  constituées  principalement  de  matériaux  périssables  légers  tels  la
chaume. Les éléments de toiture (tegulae structures et, imbrices et clous de charpente)
sont relativement rares sur le site et concernent surtout les structures d’habitation II
et IV. 
4 Ces  mode  de  construction  caractérisent  caractérisant  la  villa des  Champs  de  Fossé
perpétuent les conceptions et les techniques de tradition gauloise. Cette influence est
sensible dans le plan général de la structure IV, définie par un grand rectangle dont
certains angles sont arrondis. Ces caractères indigènes sont associés à une organisation
orthogonale, typique des constructions gallo-romaines, ce qui est bien traduit par le
plan d'ensemble de la villa. 
5 Tous les bâtiments agricoles de la pars agraria sont ordonnés à partir de la double cour
rectangulaire, à l'exception de la structure I, petite bâtisse de plan grossièrement carré
et  nettement détachée de l'ensemble agricole.  Elle  se  distingue par une absence de
vestiges mobiliers. Il  s'agit sans doute d'une petite dépendance dont l'aménagement
n'est peut-être pas contemporain de l'ensemble III.
6 Les structures II et IV correspondent à deux maisons d'habitation. Par la complexité et
l'étendue  de  son  plan,  par  la  richesse  relative  de  son  mobilier,  la  structure IV
représente vraisemblablement la maison du maître ou domus. Son axe est parallèle à
celui  de  la  pars  agraria.  La  structure III,  beaucoup  plus  réduite  et  au  mobilier
représentatif  mais  peu abondant,  constitue une autre  habitation mais  d'importance
moindre : elle pourrait représenter la maison de l'intendant. 
7 La présence très limitée de la céramique sigillée et de la belle vaisselle de décor, et la
prédominance des céramiques communes utilitaires (grandes jarres) témoignent de la
vocation  purement  agricole  de  cette  villa.  La  fonction  productive  l'emporte  sur  le
caractère urbain résidentiel. La pauvreté relative de cette villa, traduite par l'extension
modeste des bâtiments, par leur nature et par un mode de construction associant la
terre  et  le  bois  selon  les  techniques  de  tradition  gauloise,  ainsi  qu'un  mobilier
archéologique  restreint  à  des  formes  de  céramiques  communes  utilitaires,  pose  la
question du rôle économique et social de ce type d'établissement qui devait fonctionner
comme unité  de  production.  S'agit-il  d'exploitations  agricoles  vivant  en autarcie  et
dont le domaine mis en valeur serait de petite superficie, ce qui expliquerait peut-être
l'état de pauvreté relative de ces ensembles, ou bien s'agit-il d'établissements ruraux à
vocation  productive  dépendant  de  villae-mères,  représentées  par  les  riches  sites
résidentiels à caractère princier ? 
8 Typologiquement, la villa gallo-romaine des Champs de Fossé se rattache à la catégorie
des villae à deux cours,  bien représentées dans le sud de la Beauce. Cependant,  elle
constitue une variante si l'on considère l'exiguïté et la distribution des bâtiments ainsi
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que la cour largement ouverte sur un côté. La période d'occupation s'étend sur environ
deux siècles depuis la première moitié du Ier s. après J.-C. (formes céramiques type urne
de Besançon, caractéristique du gallo-romain précoce) et pendant tout le IIe.
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Plan général des structures
Auteur(s) : Alilaire, Pascal. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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